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LA SOCIABILITÉ : “NATURE” DE SON ÉTHIQUE ET DE SES NORMES

Analyse lexicale par contexte (logiciel Alceste) d’un corpus de définitions

                                                                                                                                                                                                                                                                            Récemment s’est élevée une controverse, bien plus 

digne d’attention, concernant les fondements généraux de la morale. Il sagit de savoir si elle provient de la raison ou du sentiment, si l’on en atteint la connaissance 

par un enchaînement d’arguments et d’inductions ou par une sensation immédiate et un sens intérieur plus aigu, (…)… Car, si nous pouvons être assez heureux, au 

cours de cette enquête, pour découvrir l’origine véritable de la morale, alors la part du sentiment ou de la raison dans toute détermination de cette nature apparaîtra 

aisément.  (David Hume, 1751,  Enquête sur les principes de la morale, GF Flammarion, 2001, p.  70-74).

    
       On peut s’interroger - et on l’a fait souvent, comme Hume le rappelait déjà - sur ce qui peut expliquer les dimensions éthiques de la vie 

commune. En 1871 encore, Darwin voyait dans les conduites coopératives et altruistes les signes d’un probable facteur d’évolution, 

sélectionné en son temps pour son efficacité collective, après que des facteurs de compétition “égoïste” aient d’abord sélectionné plutôt des 

aptitudes de fait individualistes : “Les animaux doués d’instincts sociaux se plaisent d  ans la société les uns des autres, s’avertissent du 

danger, et se défendent ou s’entr’aident d’une foule de manières. (…) Comme ils sont [ces instincts sociaux] fort avantageux à l’espèce, il est 

probable qu’ils ont été acquis par sélection naturelle” (1). Poursuivant avec prudence, mais méthodiquement, l’énoncé de ses conclusions, le 

naturaliste précise quelques pages plus loin : “Néanmoins les bases ou l’origine du sens moral reposent dans les instincts sociaux, y compris 

la sympathie, instincts que la sélection naturelle a sans doute primitivement développés chez l’homme, comme chez les animaux 

inférieurs” (2). Son époque étant encore peu réceptive à de telles hypothèses - sinon carrément réfractaire - ce n’est qu’à l’avant-dernière 

page (p. 677) que Darwin affirme avec certitude - mais de grandes précautions - l’ancrage de la morale dans notre organisation biologique : 

“Les qualités morales progressent en effet directement ou indirectement, bien plus par les effets de l’habitude, par le raisonnement, par 

l’instruction, par la religion, etc., que par l’action de la sélection naturelle, bien qu’on puisse avec certitude attribuer à l’action de cette 

dernière les instincts sociaux, qui sont la base du développement du sens moral.” 

      Comprendre nos références morales dans un tel cadre, et admettre que nos exigences éthiques procèdent d’une telle genèse, aide sans 

doute à relativiser certaines de nos adhésions à leurs normes, parfois plus redevables à la grégarité qu’à la seule sociabilité. Mais cela ne peut 

aussi que nous convaincre de la probable naturalité de tels phénomènes, lorsque nous voyons les relations altruistes d’entr’aide concerner de 

multiples sociétés animales, outre notre propre espèce, comme Darwin le savait déjà et comme de nombreuses études l’ont confirmé et 

illustré depuis lors (3). Cela étant entendu, l’évidence de cette conviction ne peut qu’alimenter la perplexité : comment peut-on 

comprendre, en effet, des conduites morales (on négligera ici la distinction morale/ éthique), c’est-à-dire des conduites privilégiant l’intérêt 

de celui qui en est l’objet, parfois même au détriment direct de celui qui en est l’auteur?



       Il ne sera sans doute pas possible de répondre complètement à cette question, mais on pourra espérer saisir quelque chose d’une telle 

réponse en interrogeant les définitions des termes désignant, pour les acteurs que nous sommes, des attitudes, des relations, des 

comportements…, dont les dimensions éthiques, ou morales, sont unanimement reconnues, puisqu’à la base de ce “sens commun” 

nourrissant la sociabilité que nous partageons .

       On a donc choisi quelques mots typiques de ces questions - comme amitié, attention, amabilité, générosité, bienveillance, on verra bientôt 

que la liste en importe peu - pour aller, de ce point de départ, en chercher tous les mots approchants dans le Robert des synonymes (1996). 

Chaque nouveau mot rencontré donnant lieu à la même démarche, on voit bientôt la liste se boucler sur elle-même, lorsqu’aucun mot 

nouveau n’apparaît plus - sauf parfois un mot rare - , mais toujours quelque terme déjà rencontré à une autre occasion (c’est donc pourquoi 

la liste de départ importe peu, le champ se clôturant tout seul sur lui-même).

       A l’aide de cette liste (145 mots dont on retrouvera l’essentiel dans les détails de l’analyse), on recueille alors les définitions qu’en 

donnent trois dictionnaires : le Littré (1876), le Grand Dictionnaire Universel Larousse (1865), le Petit Robert (1997). On conserve aussi 

quelques unes des citations données à titre d’exemple, lorsque celles-ci restent très proches de cette forme qu’est la définition. Se trouve ainsi 

constitué un corpus - de abnégation à vertu - dont l’unité paraît d’emblée peu contestable mais dont la complexité - et le volume - ne semblent 

pas permettre un dépouillement aisé “à la main”. On va donc solliciter ALCESTE, logiciel d’analyse textuelle, pour tenter de démêler un 

écheveau de définitions qui se présente plutôt comme le lieu - confus - de l’intuition d’un sens que comme celui de significations bien 

déterminables, malgré son évidente unité interne.

------------------------------

  Puisqu’on espère comprendre les “raisons” motivant attitudes et comportements altruistes - ou du moins soucieux d’ “autrui” -, on 

cherchera d’abord à différencier, aussi finement que possible, les significations et motivations au nom desquelles surviennent, s’organisent 

ou sont comprises de telles conduites et relations. C’est donc à un programme d’analyse aussi détaillé que possible qu’on demande d’opérer les 

premiers tris et classifications, pour aboutir ici à 14 classes “terminales”, c’est-à-dire en principe non réducti-bles à de plus petites, sauf à 

reprendre de nouvelles opérations sur un matériau lui-même réduit à quelques unes de ces classes.

(On trouvera les mêmes résultats, sous un autre éclairage, dans “Sémiotique et sémantique”).



Déclinaisons de 
la sympathie et 
de l’altruisme

Les formes de 
l’entr’aide

Les normes 
des moeurs

Les normes 
morales

Les normes 
légales

LE CORPUS TOTAL Fig. 1   C’est donc ici qu’on sollicite Alceste, dont on retient 

d’abord le plan d’analyse standard, d’où résultent 5 

classes et ce qui ressemble déjà à un horizon 

sémantique assez clairement dessiné.         (Fig. 1)

   Mais si on parvient vaguement à saisir, dans 

le périmètre de chacune de ces classes, de quoi 

elle semble constituée, qu’en est-il du sens qui 

se jouait entre ces mots et tous les autres avant 

qu’ils ne soient disjoints par le découpage, et 

que perdons-nous, ou que se cache-t-il, dans le 

hiatus de ces intervalles qui séparent mainte-

nant nos classes?



Plan de l’analyse (Plan “Expert”)
                                                                                                                                                                                
 ET 1 1 1 1                                                                     
 A  1 1 1                                                                       
 B  1 1 1                                                                       
 C  1 1 1                                                                       
 D  1 1 1 0 0                                                                                       
 A1   1   0   0                                                                 
 A2   3   0                                                                     
 A3   1   1   0                                                                 
 B1   0   4   0   1   9   0   1   1   0                                         
 B2   2   2   0   0   0   0   0   0                                             
 B3  12   4   1   1   0   0   0   0   0   0                                     
 C1  10   111                                                                                     
 C2   0   2                                                                     
 C3   0   0   1   1   1   2                                                     
 D1   0   2   0                                                                 
 D2   0                                                                         
 D3   5   a   2                                                                 
 D4   1  -2   1                                                                 
 D5   1   0                                                                     

Résultat de l’analyse 
  
 Cl. 1 (  99uce) |---------------------+                           
 Cl. 5 (  71uce) |-------+             |                           
             14          |-+           |                           
 Cl. 8 (  65uce) |-------+ |           |                           
             21            |           |------+                    
             16            |-+         |      |                    
 Cl.12 (  27uce) |---------+ |         |      |                    
             17              |---+     |      |                    
 Cl.11 (  30uce) |-----------+   |     |      |                    
             19                  |-----+      |                    
             22                  |            |-------------------+
 Cl. 6 (  70uce) |---------------+            |                   |
 Cl. 7 (  69uce) |-----+                      |                   |
             13        |----------------------+                   |
 Cl.10 (  41uce) |-----+                                          |
             23                                                   +
 Cl. 2 (  99uce) |----------+                                     |
             15             |-+                                   |
 Cl. 4 (  79uce) |----------+ |                                   |
             18               |-----+                             |
 Cl. 9 (  41uce) |------------+     |                             |
             20                     |-----------------------------+
 Cl. 3 (  90uce) |------------------+                              
  

8 classes
6 cl.

5 cl.

3 cl.

2 cl.

   C’est donc avec ces questions qu’on va se tourner vers 

ce qui reste commun à ces classes : l’arbre figurant les 

moments de leur constitution. On demandera d’abord à 

l’analyse de se poursuivre jusqu’à l’obtention du plus 

grand nombre de classes possible - soit douze - et de la plus 

petite taille possible - qu’on définit ici comme égale à dix 

u.c. e.  . 

   On obtient ainsi une nouvelle distribution, de douze 

classes en effet, et dont le dendrogramme modélise la 

généalogie (fig. 2).                                     

      Chacune des 12 classes terminales réunit donc les mots 

et les phrases les plus proches, formant alors un des  plus 

petits bassins de sens autorisés par l’analyse (Fig. 3). De 

leur côté, les noeuds du dendrogramme représentent les 

points où chaque classe a pris naissance, à partir d’une 

scission à l’intérieur d’une classe de niveau supérieur. 

Dans le cas qui nous occupe, les paliers de l’arbre 

suggèrent de rechercher les articulations successives de 10 

classes, puis 8, 6, 5, 3 et enfin 2, le programme d’analyse 

“expert” permettant de définir, outre le nombre de classes 

souhaité, la taille de la plus petite (pour ne pas être trop 

long, on négligera ici le palier des 10 classes).    

Fig. 2



Fig. 3

les 8 classes de l’une 
des deux premières 
grandes branches 



Fig. 3bis

les 4 classes de la seconde 
des deux premières 
grandes branches



les normes de 
la vie sociale :
la loi et le droit, 
les conventions et 
les accords, 

Fig. 4

niveau 

6 classes

niveau

12 classes

   Considérons d’abord la partie supérieure de l’arbre - partie gauche si on le positionne verticalement comme ici -, issue d’une 

des deux branches initiales (Fig. 4) : quatre des classes terminales 

- celles de “équité, justice, droit, égalité…” ; de “liberté, loi, fraternité, sûreté, droit…” encore ; 

de “promesse, probité, serment, engagement…” ; enfin de “tranquilité, accord, paix, convention…” - 

ces quatre classes se réduisent donc en une seule, sur le palier des 6 classes (ici à gauche faute de place) : 

“droit, loi, liberté, justice, devoir, Etat, convention…”, en sont les premiers termes. 

   Ce qui permet alors de comprendre les quatre précédentes, du niveau 12, (ici à droite)

comme les déclinaisons détaillées de normes de la vie sociale que rassemble 

en une seule classe et résume ce niveau 6.

ces normes 

dans leurs 

divers 

domaines

d’application



Fig. 5

niveau

6 classes

niveau

12 classes

les normes des moeurs 
et de la coutume  : 
la politesse et les usages

  Deux autres classes du niveau 12 : “politesse, 

usage, civilité, urbanité, manière de vivre…”, 

d’un côté, 

et de l’autre : “déférence, estime, considération, 

honneur, égard…”, se réduisent  au même 

niveau 6  en une seule classe : “politesse, égard, 

usage, civilité, déférence, estime, …”.  Cette 

réduction et ces déclinaisons conduisent à une 

définition analogue à la précédente :

il s’agit au niveau 6 des normes que 

constituent les moeurs et les coutumes, 

entendues plus généralement que 

précédemment.  Corollairement, les deux 

classes restant depuis le début inchangées du 

niveau 12 au niveau 6 deviennent maintenant 

qualifiables, à ce niveau 6, 

dans des termes similaires : 

ce seront les normes de la réflexion (“raison, 

retenue, sagesse, jugement, discernement,…”) et 

les normes de la morale (“maximes, sentences, 

principes, préceptes, règles,…”) - (ce qu’on 

reverra en Fig. 6).



Fig. 6

des instruments 
de régulation 
collective

des instruments 
de régulation 
individuelle 
et collective

niveau 5

niveau6

  Montant encore d’un niveau, nous parvenons au palier des 5 classes (Fig. 6), où les maximes , les préceptes, les règles  et les            
prescriptions se mêlent aux “droit, loi, liberté, justice, devoir et Etat” précédents pour former une classe que dominent, dans 
l’ordre et de façon ici aussi très cohérente, les “loi, règle, droit, morale, liberté, justice, devoir, principe, maxime, etc. …”.  Nous retrouvons 
à ce même palier, inchangées, les deux classes que caractérisent, d’un côté, “raison, retenue, sagesse, jugement, discernement …”, 
de l’autre : “politesse, égard, usage, civilité, déférence, …etc”.
  C’est à partir de  l’ensemble que forment les 3 classes de ce palier (à gauche donc), que nous pouvons caractériser chacune comme étant 
typique d’un “instrument de régulation”, que celle-ci soit individuelle/collective (raison, retenue, sagesse, jugement, discernement …), ou 
plus strictement collective (loi, règle, droit, morale,… d’un côté,  politesse, égard, usage, civilité,… de l’autre), (cf. aussi la Fig. 9 et la 
récapitulation finale). 

les normes 
de la morale

les normes 
des moeurs et 
de la coutume

les normes 
du droit

les normes 
de la réflexion



tous les 
degrés de 
l’affection :
tendresse, 
bonté,

générosité, 
amour, 
bienveillance

niveau 8

niveau 12

Fig. 7   Avec la figure 7, nous 

revenons à la partie 

inférieure - ou droite - 

du dendrogramme, dont 

le niveau 12 décrit dans 

le détail ce qui va se 

révéler, aux niveaux 8 

puis enfin 5 (Fig. 8), 

comme caractéristique 

des “sentiments, 

bienveillance, sensibilité, 

noblesse, bonté, 

affection, etc…”, c’est -à-

dire d’un altruisme 

affirmé.

tous les 
degrés de 
l’attention : 

du simple 
service, 
à la 
sollicitude et 
au secours

tous les 
degrés de la 
compassion: 

miséricorde, 
pitié, 
humanité, 
sympathie



des instruments de
régulation collective - 
la sociabilité spontanée,
naturelle : 
l’altruisme et 
ses affections,

                                 l’altruisme et 
                                 ses attentions

niveau 5 cl.

niveau 12 cl. 

Fig. 8 Nous observons donc, au niveau 12, toutes les 

déclinaisons de cet altruisme que synthétise la 

généralisation du niveau 5 (Fig. 8), en conservant 

encore, à part, le domaine des

 “service, aide, obligeance, 

soin, assistance, secours…”, 

qui en forment en quelque 

sorte la dimension plus 

pratique.

C’est à ce même niveau 5 

que nous pouvons réunir 

les  grandes branches 

du sentiment, de la 

bienveillance et de la 

sensibilité, jusqu’alors 

maintenues séparées   

 (cf. Fig. 9).



Fig. 9
Ce qu’on peut 
maintenant 
comprendre comme 
des instruments,
des  dispositifs 
de régulation - 
généralisation 
du niveau des 
normes. 

niveau  5

niveau 8



Fig. 10

un ordre des 
sentiments et 
des affects, de
ce qui plaît et 
fait plaisir, et 
son application 
aux rapports 
humains

un ordre 
des règles, 
des principes et 
des normes qui 
conviennent, 
de ce qui est 
“convenable”, et 
son application 
aux rapports 
sociaux

niveau
2 classes

niveau 
5 classes

  Les niveaux 3, puis 2 (Fig. 

10), achèvent de compléter 

cette généralisation 

progressive en réduisant 

tout le corpus à deux grands 

ensembles que désignent, 

d’un côté, “règle, droit, loi, 

usage, principe, raison, …” 

et de l’autre “sentiment, 

affection, sensibilité, 

bienveillance, amitié, 

service, attention, …”. 



raison,
sagesse, 
retenue et 
jugement, 
discernement 
et vérité

équité et
justice, 
droit et
légitimité

liberté,
fraternité et 
sureté, la loi 
et le droit

la promesse et 
le serment, 
la probité et
l’engagement

accord et 
convention :
de là, paix et 
tranquilité

maximes, pré-
ceptes  règles et 
prescriptions :
l’ordre, la 
conduite

politesse, 
civilité, 
urbanité : 
“l’usage du 
monde”

déférence, 
estime, 
considération
égards et 
respect

raison,
sagesse, 
retenue et 
jugement, 
discernement 
et vérité

la loi, le droit,  
les devoirs : 
assurent les 
libertés fonda-
mentales

les conventions 
et les accords 
assurent la 
paix et la 
tranquilité

maximes, pré-
ceptes  règles et 
prescriptions :
l’ordre, 
la conduite

les formes de la 
politesse et les 
usages du 
monde

les normes de 
la réflexion : 
raison, sagesse, 
retenue et 
jugement, 
discernement 

les normes de la 
vie sociale : la loi 
et le droit, les 
conventions et 
les accords, 

les normes de la 
morale : maximes et 
sentences, principes, 
préceptes et règles 

les normes des 
moeurs et de la 
coutume  : 
la politesse et 
les usages

des instruments de 
régulation individuelle 
et collective : la raison, 
la sagesse, 
le discernement

des instruments de 
régulation collective :
les lois, les règles, le 
droit, les devoirs, les 
principes, la morale

des instruments de 
régulation collective :
les moeurs, formes 
pratiques de la morale 
commune

un ordre des règles, des principes et des 
normes qui conviennent, de ce qui est 
“convenable”, et son application aux 
rapports sociaux

8 classes

12 classes

6 classes

5 classes

2 classes

avec page suivante

Fig. 11   Le tableau récapitulatif final, en rappelant le détail des 
qualifications par lesquelles nous sommes passés du plus 
petit détail à la plus grande généralisation, illustre en 
même temps le cheminement qui a permis, 
progressivement, d’apercevoir dans les déclinaisons du 
sémiotique l’émergence des dimensions 
du sémantique.



service, aide, 
obligeance, 
soin, 
assistance,
secours

tous les degrés 
de l’attention : 
du simple 
service, à la 
sollicitude et 
au secours

service, aide, 
obligeance, 
soin, 
assistance,
secours

des instruments de 
régulation collective : 
la sociabilité spontanée,  
l’altruisme et ses 
attentions

un ordre des sentiments et des 
affects :
ce qui plaît et fait plaisir, et son 
application aux rapports humains

noblesse, 
générosité, 
abnégation, 
désintéresse-
ment

affection, 
tendresse, 
amitié, 
sentiment, 
sensibilité

compassion, 
miséricorde, 
pitié, 
soulager, 
misère

tous les degrés 
de l’affection :
tendresse, bonté, 
générosité, 
amour, 
bienveillance

tous les degrés de 
la compassion : 
miséricorde, 
pitié, 
humanité, 
sympathie

sentiment, 
bienveillance, 
sensibilité, 
noblesse, bonté, 
affection, pitié

des instruments de 
régulation collective : 
la sociabilité spontanée, 
l’altruisme et ses 
affections

      les formes de l’ “humanité”

2  cl.

5 cl.

6 cl.

8 cl.

12 cl.

Fig. 11bis

   On voit que, suite à des 

classifications descendantes 

successives, on peut ensuite 

remonter avec intérêt 

l’histoire de leur genèse.

  “Si tout va bien”, le 

croisement des “classes de 

classes” (en abscisse) et de leur 

généalogie (en ordonnée), les 

mettant en perspective 

réciproque, donne à voir 

quelque chose d’une assez 

grande généralité pour 

conduire à une possible 

interprétation d’ensemble.







            Au terme de ce cheminement, notre initial enchevêtrement de mots se révèle bien être le lieu d’un sens, dont on voit que 

ses catégories alimentent, au final, les sentiments et les “raisons” de ce que réalisent quotidiennement nos pratiques et comportements ; ces 

motivations seront donc :

1) purement spontanées et subjectives (c’est la “part du sentiment” de Hume), ou 

2) réfléchies (qu’elles soient alors morales ou légales, convenues ou d’un juste discernement : “part de la raison” de Hume), 

ou enfin 

3) coutumières et conformes aux usages. 

             Ces distinctions soulignent à nouveau la place de la branche rapportable à la “sociabilité spontanée”, ou “naturelle”, et son 

indépendance par rapport aux institutionnalisations dûes à la coutume, ou par rapport à ces rationalisations qu’opèrent les réflexions 

morale et juridique. Cette indépendance des dimensions purement subjectives est clairement marquée par le résumé schématique de la 

page précédente (classes 1, 2, 6, 11, 9). Si on ne peut y voir, à strictement parler, une indiscutable preuve en faveur de l’origine 

neurobiologique de ces “instincts sociaux” dont parlait Darwin, du moins est-ce là un signe marquant leur inévitable antériorité sur les 

dimensions réflexive et coutumière par ailleurs à l’oeuvre dans ces domaines ; mais tout ce matériau rappelle enfin la permanente réalité 

du “travail social” qu’effectue la langue dans laquelle le symbolique construit sans cesse, ou reconstruit, les imaginaires que notre 

“humanité” met en formes dans ce qu’elle vit comme un réel, “la réalité” .         

                                                                                                                                                            Christian ROY,  CIRUS- Cers, 

                                                  Université de Toulouse-Le Mirail,  AOÛT 2008

                                                                             --------------------------------------        

1, 2 - Darwin, Ch., 1871, La descendance de l’homme, Paris, Reinwald, 1881, p. 668. et 2 - id., p. 670.

3 - Kropotkine, P., 1919, L’entr’aide, Editions TOPS/H. Trinquier, 2002.

4 - Liste des valeurs de clé (B6 , C4 , D7,……) :

    0 si khi2 <  2.71                 4  si khi2 < 10.80                8 si khi2 < 50.00  etc.

    1 si khi2 <  3.84                 5 si khi2 < 20.00

    2 si khi2 <  5.02                 6  si khi2 < 30.00

    3 si khi2 <  6.63                 7  si khi2 < 40.00     

    “B7 sentiment+” signifie donc que “sentiment+” appartient au contexte B (classe 2 de  l’analyse), avec  30.00< khi2 <40.00.


